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anx églises et t u morts 

T/Al7, DEBEVE, DglOIlY, GUSTAVE 
PBO.V, 1 E P T 1 , SEW.». P S f f o r t , t f 
«OY, « « V Î T . G0S1AUX, GtJISLAM. 
CHESQllgRE, DELECROIX, tVLES 
OVESDB, MLLIX, DlllRE. députés du 
Nord : 

El. dés elturt ÈKKSrt, CIRA1ÎV, 
MB LÊCOMffi. AÎJV PùTlfi. 
TtlAM, ii AYEZ, sinatturs du 

ITAXM 
TRrSÎ 
•Tord. 

B I E N * P A R O I S S I A U X 

Arruiii!iwcfiwfH ffv •••^•t 
CANTON DE DOUAI-SUD 

M««Mej garnittant le» églises, meuble», 
I n m c ^ p i , bien» et valeur* provenant att 
le§s et ûona!ioas,oud'acquwH0ni,ëtffT- coït». 
tonnes et famille* dont Ici «ort* »nli*»t • 

AVl î ï . — .Veuille», renltt, immeuble. 
Leblanc -fmjurdln. K«te4*i», PoUa*t, V*l-
nsrd-ilU-mieau».. D«t#*fwb»>»siBr» cT»»> 
touillv. — Meubles de Vénlise des Astunes. 

COI RCHELETTES. - .HeutJe*. 
CUINCY. — MnOtiet, rtntee. — L***trt, 

d'Aoust de Jumelles, Ailrard, Agapit-De-
tiâry, Caiiioi»»i*or, Pèpe. 

E s o r K R C H l N - - MeubU», ttmtee, tm-
m«ubk». — ï r e t a , Sebert^HtUiSt, Martin, 
Haligiru'. Mr^wt, V«r*r*rrî, EUM LêfeTTe, 
CouiUot, I.efebvre de i roismarquet, Char-
let. 

WJ-:RS-EN-lï»CJiaBl«UX — M M M N , 
rentes, immeuble. — Raoult, ChuqtM«-D*-
bcpts. 

LAMBRIS. — U*ulle$, renttt, (msseu-
blt. — \ «Trier, LecuBrte-Davwd. 

LAI \S IN-FLANOt'K. VeuÉfcs, renU», 
inUHtuble*. — Le Ser^eant d'Itetsu'ecOUrt, 
Caisscliv-Sêlluie/, Ledoux, \Vaa»L 

MACHE*. Meubles, rentes. — Dru-
rnOfit. UwtaruUL . „ 

RAlMUtAlCOURT. — UtuUtt, renUt, 
immeubles. — Du pu taMatasts*, Dueaur, 
Aa*ach<\ r*rlitfr»D»re«rna»«n»rt, Fmmt>0arm, 
CbWie. Dwlplanque. MurtdMtta-PtIbar, P c * 
leVpapvril . 

RCoâT WAREKDIK. — Mette**», réttés», 
tmmeuMe* — f>nrrf»ttêT. M o r n w p . Mas-
sart, Bernard, Cillis, Delille, Dubus, Hur-
tttt, RttUaiUis. 

AVIS IMPORTANTS 
f o u r ravetkJ.aj.u.e*' cas biens volés, le* 

fondateur» o« leur» Mtittofi éirsMs dot-
veSt adresser it»» jMBrndê sur péaptar 
libt» an» «tireeteMr «V» D'-nnaines1, i LiHe, 
et tn demander reeap1»**. 

La rip»M» a ta «tetnindé doit l«ur par-
Tenir dan» te* deu» M l 

Rssse |t- 7 nvmmt, le» retta.iuj.Uons M 
•eroni p l i» •OMUIW*. 

M u r k-'deluU *t Ut formata, voir ta 
k Croix du Nord » du vênirsoi U mri. 

Du /ourruii de» Fabricani» de sucre 
l * pwmlêM ji.utW; de la huitaine »oo» re 

v u a été ceractërisée par une température 
riAofcalentant bosse «t «kctie. A Paris, on a 
retavd des écarts de — (rvi a ~o»i par rapport 
a la UrmiW Pour la huitaine l'écart moyen 
rtssort à S*. Dans la cnai>'i?ne. on ». de) <h-
vera «6et»b signalé de* friéun Blancrie*. Di-
rnancbe tolr, ainsi que dans la nuit de diman
che à lundi, il a phi et la température d» 
l'atmosphère s'ast reletéa d'une façon sen
sible Lundi et mardi après-midi, le aaleil a 
la i Ce iwrif*m»nt de température a «té ar-
'•oetln »»ec faveur pur la culture, t i r les ré 
r-ottea en terre, et i éales et betterave^, coffl-
mencaient à souffrir sérinii* ment du manque 

Êe cfisleor et dliumjdit*. En ce q»i concerne 
s bclt«f»ves, le roj^rd initial des semailles 

a sans doute pu être atténué duns une large 
mesure jfTâce au be^u temps de ces> dernières 
semaine» , mais la période de froid et de sé
cheresse due nous venons 4e traverser ne sau
rait M prolongé* sans un grave préjudice 
ptur 1« Jettné liante «t pour la tavdt des 
dtréidrs tetail fit la chataur, du soleil et de 
M ntDie sont maintenant lhrlispensaBJles pour 
assurer le départ normal de la nouvelle ré-

La sKaation dans les satres pays bettera-
__ F tiers européens parait aroir présenté, pen-

daSt ta dernière huitaine, & peu près les mè-
tnn caractères que ches nous : la culture a 
•ti Mter les semailles «t regagner en quasi 
totalité le temps perdu, mois à Cette béOrt, 
A désire vivement, pour la plante a sucre, 
dat pluies et de la chaleur. 

L'Association internationale dé staUsUoué 
sucrière vieat de faire connaître las résul
tats, arrttas au 15 mai 1809, de J'enquête sur 
les ensemencements de betteraves. Compara -
tirataou & rsnsufiu du * mai 1908, U v a JUM-
mentation : pour la France, de 7,3 o/o contre 
une diminution de 8.6 o/o en 1908 : pour l'Ai 
tamafné -»• S.S contre — 8 6 ; pour la Bel 
Stque e- V>b edntré — a ; pour la Hollande 
4- 15.1 contre — 5.S : pour la Russie, + 2.1 
tant te — ».» : pour la Suéde + 1.1 contre 
+ bit i aour le Danemark + i l eajatra 0 ; 
poar ta Roumanie + y*.% oontre + e6.o : u y 
a diaaination : pour l'Autriche-Hongrie, de 
— 14 o'o contre — 1.7 en 1908 ; pour l'Italie. 
«ta — 21.1 contre -t- 12.8 : pour la Suisse, oV 
— 0.3 contre + 5.5 ; pour l'Espagne .de — MJt 
eontra — « . 4 o o. 

Pour ranaexnbie <tas principaux pay* (Fran
ce, AOeTnarne. Autriche-Hongrie, Bctetqua, 
Honande, Russie. Italie. Suède et Danemark) 
ta total doé énsemenaernents s'élève à 1.770.W7 
heetar» contre 1.73S.600 fan dernier, soit une 

" 37.547 héetaxes ou de 2.1 o/o. 
ii l'on ajoute i t n résultats tas chiffre» m-

9wrfnce totale1 santêe efi wrtr?W vw 
Se monte pour l'Europe entière, à 1.80*554 
hectares cOhTre 1 767.628! hectares en 1908. soit 
une aaffaantatlori t t l t m hectares ou de 
?0 o'o. L'année dernière, les résultatsUe l'en 

Ckramer militaire 
AVIS AUX LECTEUB9 

», rue navaru, roii», «» •»""!-«' ™.r"î T' rA. 
niMsiro. le psaudonym». sous ^ . « 1 » . . * ? . 
pont» devra paraîtra Quand on désire une 
réponse par fôr7e, Joindre ât ta , ^ 
uns enveloppe ««ntna p a t y ^ U dressé 
•xaet». — Les réponee» son» lattes daas la se
maine suivante. 

«m»*rr brttoimt. — »e Mfrstto de ne pouvoir 
eeus donner ces renseignement». ">»ls J» l o l s s**0" 
Jument tncomoétent dea» le» questions de msr'oe. 
— Teuillei vous «dresser »ott k ls Crot* a>« ata» 
rin». soit à quelqu'un do métier. 

M. I. • VI— Itmme d'Are / • Sawrdtn». — Aytnt 
fait ses deux sns de service, U devra, pour ren-
aarer, puser uas visite médicale, — Msl» du mo-
aseat qn'tm l'eurs Ooaté bon psadent set deux 
éins, 11 n'y t pas t rsaoutar qe'oa le refuse au ren-
aartenent. 

BteU, à taie, — Ls attatstM dt U Ouetrc vient de 
tasaeber ls aassMoa eea jouw-e». Le S. A. M. ne 
peut servir qne pour l'année même. — SI. pour 
une ni son quelconque, une Jeune nomme n'en fait 
pas usare. Il devra, de non-retti. saM> les épreuve», 
l'année suivante. 

éejeiutV PUe*. — Ponr obtenir un devancement 
d'eppel, U (sut, dés Bsssataaatrt, adresser une de
mande sur papier libre (par le eeaau de la ren-
éaisserli qal tranaassana apras enersé**) é votre 
celeaeL — La ratsea que vous invoques (neeesslté 
n a i n i lia a sais t «ta» rapt* stMaaaté par voue 

«bar «s corps T 1e n'oserais 1e awraattr. 
1. £., ânek. — 1» Ls «V A. ». a été orranis* 

a nouveau par rtastructvon du 7 noressbee 100» 
(Brochure sa jooraat, o fr. ts franco). — t* Ls 
oeobre des places par rée-lment «et Indiqué au re
crutement Elles sont accordées d'après le classe-
reeei obtenu par tas esstaldsts. — s* Ce nombre 
dépend du continrent, et U proportion qui est va
riable ae srasstt être Iséaquée pour te mosaent. 

Va ssimai eoértefe et sota^Msuo. — » us san
tal» vous dire aaalM sera votre e*ee*stlen. — Si le 
«nejor s « t ds osas mettre dam ts eavltarts. avec 
votre taille (1*.S0) vous ne poures faire qu'un cul-
«osslar. — Btant vlseureuz, «uMVtteo», et connais
sant la» ««étant, vos» poosto* évtnsnmient faire 
an «evattor. tests votre potas NS Mo») est bien 
ralble pour cette taille. — Le commandant de re
crutement traneners 

aTaw P. A., ra* de Xeaae*. — Totf rAfls ea 
este du « Courrier • pour les réponses directe». — 
«ta Jeune bosHa» étant fjg as tutrve «t. dans uas 
certaine mesure, eettttén de tiiifiTi, pourra être 
affecté ê un corps de ss subatsUtun. — Demsnde 

t. » , rue de tontofne, rruico»}. — !• 
devei, l'aime t le croire peur vous, taire eonfu-
sloa au sujet de cette maladie 

d>a travailler berne au pelstoa, -
dos istiosussi «a sujet Oa peut «earmeneaT par un 
engagement de quatre ans qui donne droit ê une 
prime. — te Ecrire, avant tout, «u commandant de 
- rutement qal t-ntdera pour les premières dé

marches en vue de l'engagement. 
> M., SuiMitmrerUin. — Deatsadn k H. CbapUtS, 

place dea Tilleuls. Orsnoble, la poenette dé cartes 
postales militaires Illustrées : formé» des étaet. 
0 fr. m franco. 

Bép«««u db-ectement. — o. »., rue It., uaasne 
(Mord). — E. u , rue de L., Tourootnr. — C B., 
me de m tterteat. — a. c . P«y«t tl !«•«). — a , 
Cbsldeenste. Wtnde. — W. T., k Leers (ItordJ. — 
F B., Daobérsucourt (Otte). — H. C, Demplerre 
(Orne). _ c. Q.. éelnt-SUnon. — C. L., Reon-aux-
Bola (Vosges;. — C. B., comté de Carleton, Ontario 
(Canada). 

L. n. 

SU sujet 

une demande, 
quête sfcusafènt, pour l'Europe, une dlmi 
nutVon de 90.477 hectares ou de 4.9 o»a par 
rapport ê 1907. _ 

L'adrnnnlsrrert'on des contrltaltions indjreC-
Hs vient da publier le tableau de? résultats 

naladle. Si «De était telle, 
poê été pria, *m as psits» 

ea route du «eatlngtan. La déposer 
PB* de té»aiule BjéUsti t « J'sl 

«ta la «amnasûa lnaigène 190V-1PU* arrêtés eu 
JO.STrll Uf t tTly a eu. cette ««ipSgTre-cl, r 

ettvtté, contre MB l'an derntf 

Ijsvru la liait .le* biehr. voMf. T * fl'n. 
cie» » iryntlata»i(>, ssntrf f.rtt^oe rdarniine, 
nos SéjKrivnl te- rente», inamaiiUes ou 
tnetabta* Ousu Isa pi(iiii*ta.r*a sont c«R-
n-ua, nui:-:, sttv»» unir» indiratlan, le " mo-
biltar parviio^m l'êflls» ». 

Il larport* «J* f#ir« rtmastrroer qtia toute* 
le» p9TBonne<-, ou leurs héritiers directs, 
„„• r.... HA-- • ' i- r-i. -i.i* H^ réoTROP im 
rnenblfl quaLcirviué. cc:..ertéM-i:n»l, cttnlre, 
tableau, Ftat.:«, d o i v e s *;i i •• rnliquêr la 
proprida» atans ta» itanOS «cnditft>R«< qtJ* 
tes (ondate-urs éV" Itasfta aaj don.-i'.eurs 
d'idtunêtsMM cré«i«s»éa stana 1 imantair*. 

«_• " 

TFtlbUKAUX 

y a eu, cette •BjfipSfjrr»-el, Ml 
falerlauét sn activité, contre n t l'an dernier. 
La vÔJumé des lus soumis ê la défécation 
était de 68.9U4.t78 hectolitres et 40 HtréS. ren
tre 4t 717 088 hrétolitres et C8 litres en 1907-OS. 
la tjrris''. movenne des jus soumis a la défé 
cotkon, de ~*~Z centre 5*46 : tas chargés cor-
rpspondaiit nu rtrlement légal, a raison «te 
1 50» tr de SOCr» raff'né pnr heeolltre et par 
degré de densité des jus soumis à ta dêtéca-
ttefV de 5S1 837 246 kg. contré 530.4i3.909 kg. 
«Tt ta production «n sucre, valeur en raffiné. 
dé 710.184 055 kg. contre 6b4.24A.SM k*/. m t«S7-
1309, soit une différence en plus «te 65.878 973 
Ht- ptrnr ta ramps^ne actuelle. 

I>| prdrloniori totale de la campagne «a 
COUT», mlcuMe en prenant pour base' Texré-
dant actuel relativement ri la campagne der
nière, «<• motUM-ait a 728.0UO tonnes en raffiné 
sistre fleltt des mélasses corBnrta, contré 
161596 termes en 1307-08, et a 713.080 tonnos 
«n raffiné turbiné, contre 653.S12 tonnes en 

_ .<»>. — . 

Le Petit ApCtre h Sacré-Cœur 
Par M. le Chanoine S. FKBVMC 

I.'siiatTvpl. broché : 1 fr.; franco : 1 U. 30 
L'exenit.1. rené : 1 fr. 60 ; IrsAct) : 1 fr, n 

En vante à la Librairie de la trstx du Nord 
1, rua des SeaR-Agachea (OrnstarPlnéa) 

— L I L L E — 

suas* 1s 
alTssa 
l%aBtfM 
coavoosttoa dorsal I» Consstl ds résossas d'octobre. 
«as» tas «susats et-avros, est... . rbssiii • la sltua-
ttan «t latattas ê I>BBUI. si possabls, tas certificats 
tnédlekut «rtlleéto — f Col» vsadre toujours 
adsaa, — « • « » » l»r«is«sn fours d'octobre, «u 
chef-lieu de la subdivision. — «• Aueuas rrais spe-
«Uu>, teut le vpyage. 

Vn» petit Benétain. — L'eiatsen «otsmalre que 
«oat passer vos deux assaaradea a trstt, rralteabla-
btasjsat, k uae SSBuaSt dtnoorpi an on dans une 
aoetteo. — verin.t ts «tasse ' ibs «mas. — Ares-
voae fan use denvaado, états w «ans, «a roeiuts-
moat dans les ouït Jours suivant la revtatoa T — 
Lt (Steux poor voué «trait ds rtir» un satrotalrs 
tm un cotuntts. 

A. t. O. — t* Panai les tenues soas syast «te* 
apasudes ipéalsUi o« «ss prososstens iisasssblis 
téteesa ea pbsjssatts. laArtaiera etvUt, gardé» 
ntetadét. mécaniciens, masseurs, etc...), TsalTIss 
vous reporter t mon article du ta svra dernier, 
Bsta «sa» te crot» : . Choses otftttBres > — 
t* Detmnde et jusufleattens t adresser su com
mandant ds recrutement. 

• rtseat le* Mieeerd* ; . BéUtute ». — !• Avant 
peste te Conseil «s revisses, a as put Bras de
vancer l'appel qu'en s'engageaat pour trett «nt, 
avant te M sspTssatrrs procbala. — radteraes-mot 
se tanve et San potes, te vous «trat «tl peut mire 
un boseard. éj 

eettéroi, ci* pnft*. — t» Pesa tu Joe ê M. Cha-
pins. place des TTUeuts, OreaaMa, te «nanaal vort 
(kavsterie). prix : t fr. ta. Aves-voaa sonoé ê prê-

Crer le B. A. M. ? Tous poutres te passer, oa» 
« incorporé. Ce brevet est «sttéuauiit tndltpea-

sablt k tous oeux qui ventent gagner vite les pre-
ottert tstens. (Brocbure eu Journal, voir ci-avant) 
— t* Culratstert ou, de ptéiareass, dragons. — 
t* L'atansetoem est toujours un peu lent «sus te 
asvsterlt k eau»» du grand aorabre de sojau. Il feu-

Les personnes gui, par eneur, n'anraient 
pas reçu de lettre de faire-part de ta mort do 

M a d a m e VIêtor S A I N T - L É G E R 

Née OtesMotee MARIAGE 

pieusement dôeadéa ta » mat 1909. dAM »S 

auatie-vlngt-cinquiame année, admmtatrsê 
es Sacrements dé Notre-Mèrs la Saint*. 

Etrllse, sont priôêê dt eoMsdérer le présent 
t?is comme une Invitation b assister aux 
Ûenvol et Service Solennels qui auront lieu le 
mercrodl M dudit mois, à mMI, en l'église 
Samte-Catherlne, sa paroisse, d'où son corps 
sera conduit au cimetière de l'Est, pour y 
être inhumé. 

L'assemblée b la maison mortuaire, 15, bou
levard de la Liberté, A onze heures trois 
quarts. 

(Les Landes M Matines seront chantées la 
valll», S cinq heures «t demie). 

Des Messes seront célébrées au Maltre-Autel 
de ladite église, le samedi 29 mai, pendant 
toute la matinée, et un Obit solennel sera 
chanté, le même jour, à onze heures (les Lau
des A dix heures et demie). 

On est prié de n'envoyer ni fleurs ni cou
ronnes. 

966. 
vtwvt, 

Les personnes qui. par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de taire-part de la mort da 

Monsieur P ierre D U S A U S S O Y 

veuf da dama Nathalie Myaaot 

décédé à Lille, le 25 mai 1909. dans sa 93» an
née, administré des Sacrements de Notre Mère 
la Sainte Eglise, sont priées de considérer te 
présent avis comme une invitation a asausar 
aux •envol et Sarvte* qui auront Heu ta taxeSt 
47 dudit mois, à dix heures, en l'église «ta Sl-
Pierre Saint Paul, sa paroisse, d'où son corps 
•ara conduit au cimeUère du Sud, pour être 
inhumé dans le caveau de famine. 

L'assemblée & la maison mortuaire, 37, rue 
Colbart, A 9 heures 3/4 

Les Dames sont priées d'y assister. 974 

Les personnes qui paf arxeur n'auraient pas 
reçu dV faire part de l'OMt smitl.oisalrs qui 
Sera chanté en l'église Notre Dame de Oonso 
lation, à Lille, le jeudi 27 mai 1909, à dix heu
res (les LauuVs :i 9 heures 3/4), pour le repos 
de l'âme de Monsieur 

Théodore F R C E H L t O H 

Caissier.Con,ptable depuis (I ans dans la 
Maison V. et G. Cataire ; Ancien adminis
trateur de l'Association des Comptable* ef 
Employés de l Arrondissement dt Lille, 

décédé à LUte. le 18 mai 190». dans sa C0» an
née, administré des Sacrements. 

Et de celle de : 
Btanche-Victer ine R A U S O H E R 

Epouse de M. Marcel Froshlich 
décédée a Savenav (Loire - Inférieure), le 8 
août 1908, dans se 25* année, administrée des 
Sacrements, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu 973 

PORT DE DUNKERQUE 
ENTREES du 24 mai 

St-Mazaire, vap. fr. Ville-de-Cette, 997, dm. 
SORTIES du 24 mai 

Londres, si. ang. Alan, 61, bouteilles. 
Anvers, vap. dan. Kiev,, 640, làjre, 

du 25 mai 
Boulogne, vap. fr. Léon, 313. dm. 
St-Servan, si. fr. Nathalie. 38, phosphate. 

MARCHÉS 
I COURS DES MARCHES DES AVOINES 

DE LA REGION DU NORD 
LILLE, ta S» mal 1909. 

! Avoines Jaunes. — Courant 22,25 nominal ; 
I prochain 22,35 vendeur ; JuiUet-août 21,75 no-
[ minai ; 4 derniers 18,50 paye Tendanoe sou

tenue. 
Avoines blanohss. - Courant 22,50t»eiideur ; 

I prochain 22,75 payé ; Juillet-août «2,45 notnl-
I nal ; 4 derniers 18,50 acheteur. Tendance sou

tenue- '_, _ _ _ ^ _ _ _ _ 
L i l l e . - SUCRE9. —Sacra cas*« 6 6 . . . 

de pain n« 1. 66...; B" 8 : ».; Gaité l" jé t . 
I 27.50 é »»,»», Sb>ot,ee,a 
' ALCOOLS.— 8/6flo diso. 41.» «t ••••». 

COCRS DBS ALCOOLS EN LIVRABLE. — 
Courant. 4 1 » . — Prochain. ii,75 — Juillet, 
Août. 43.» - 4 derniers. S9.60. _ S d'Oasobra-
S8,50' — 4 premiers, 38,75, 

farine. )<*> kilo». 
Blé bl„ l-beeto 
Blé roux * 

lequinUI 

Les personne» qui. par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de (aire part de la mort de 

Mensleur Jutas-Louis B A T I G N Y 

Veuf de Dante EmmarReee Waxht 

Membre correrpoTuIanf de llnslitut de France; 
Chevalier dt la Légion d'honneur ; Officier 
de VlnlrntcHon pubt*u, ; *rch«tcic du 
Gouvernement , Arehitece^Hchefdel'h 
™\t Vdftondle des Art* tt itfettéT» de Lille . 
M^r^ommissions du Jury de Kcole 
Katùmale du beaux-Arts ; Directeur ae 
VRcoURéaionate d'Architecture • >tne<en 
r£ï2ri»«» ai la sortélé de< 4rc/iif»«l«» du 
l&Pïï in Frînït*• Membre de la Société 

£«VnjrtJi AtastiQue Valcncitnnoise. 

présent av s çemme ""«JSJJSÎ,, , q u i mTaai 
aux Convoi, Sevirioe « • , u ~ r

0 " he,1T^ 1 /S , e n 
célébrés, le J » » ^ ? _ „ , a o n t le défunt fut l'ar-

^%ZZ$£t£ S î . « n morfuaîrï. 15. rua 

SJSS^^tv iwas 

SE 
A vont' 

vome. > 

Pats, l'taîoto 
gartaota, * 
rêvas, » 

nouvelle 
vieille . 

21 50 

1 9 -
18 -
11 -
22 50 
96 — 
24 — 
19 -

Benrne*. 24 m»i I »»amtox,prt:*movAtJ. 
Bleblanc,lhect. 2!» 35 Boeufs . . . }•*• 
Blé roux. . . u0 3»IVeaux . . • •••» 
Bi" bl. de semis . . . . i Moutons , . • • . 
B'« r. de semis Pprc» •«-•«.• 
Avoine, id. , Bm. 1 *•£* }<* * •••• 
Haricots, id. 24.20 i Graine de lin 

DSHIHf 13 rcai. — Ve«ux amenés, SO, ven
dus : Ira quai. 1 3J ; *>. 1.30 ; 3^, I.» '. 

COURTRAI, du 24 mal 
Froment blanc, l'hectolitre, 25 fr. 60 ; td.. 

roux 24 50 : seigle. 17,25 ; avoine, 20.50. -
Huile de coisa. taê 100 lt. 601 fr. : id de lin 
51 fr. — Tourteaux de lin, les 100 »̂ . 14 fr. 
— CueseUes de chicorée, vieilles, 1*,&». 

T R I B U N A L C O R I t & O T I O r U l S L 
DE •AMBRAI 

Inruv — Couct. — 0''rtre jours Jo priser. 

M
8Trc.v, « œ ? s V 

fait »w<el " "» jutteitv-ht de sjrupte police, 
mil rac^ndasiinf u 1- avril ri-rmer a s..\ 
amende* de 5 francs peur avoir occtipéjin 
dlrnanobe six ou.iteti. sans aveir «v»»é I « s 
oecleur du I ' • • 
"LTlTitainal • r (ir'té !# prévr-un etAlrrtarit 
irue d.-'r « i. !'•' ?jn*ttann»rp«»rit 
3e l'uâuie. IM contrat.nCou» Beisient pa> 
lusiflées 

eouzenucourt CtrioH» d'ivragne — ' n 
«Knr -^tiier ue <i.juze<tu''0'irt, èianl ivre, s 
tiré des ( .ai . de ••:•• 4*af ; cela uii aaSjM 
25 fraiws d'an.e-.'le «.<• s irsi» BOUT lr« rensi • 
,1e rôvolvi - , amende pour ta «tn 
traventton d ivr»»" . _ 

Honnschy - Ccui:». froN individus, 
Real Pitari •' !''•'"'. orif rT"t»'é &eux n--
ieurs i ' e COH-MII - Henri I^lrtjvre l.é til 
bunai leur UrPIt» h cautatM s»;7o rrt>f»es ra-
menus! u.-i- - •••• Mlttjûfclar du sursis Lutour 
oui sert s r - ^ f •• te* frts 

ÀtaSn'Mîri i ,-:r:. - Voit* de fait. % n»rt 
cina fr.'iMrs il • r̂ iAf rv«d pur»i* ê un faTo» 
braseeir numir' M n'.ar, qui a renverté un 
sieuT Ferdinand Vnuri. 

Sesnmalnsj-étrr-rEralllori Rc-pectez le 
. . .ete — \ irmi-inq tian.s d'amende avoc sur-
Ils à LehTttn oui o outrage le «arde Héjra 

Mn«n>ére«. - Coujis. — 6 Jours de prison h 
Al^no"-Hîc-ben. fhTrre.ie- M . , » [ i ( ' < | ; ' n 
différiM.i «ve> M. VIS* de Ijiwteln. Il l'a 

Le prix da beurra, des œaf^ des pomnies de terre 
POUR NOS MÉNAGÈRES 

BEURRE ŒUFS 

Paris, 19 mai 
«pour comparaison] 

le kilo 
^Normandie.. 2,40 3,40 i .. < Bretagne 

J /Touraine. 
&VM s,, 
2,50 3,20 

franoé ii >,; -:• iir* rep;. <s. 
e t u . f*a t i s ta i iv t — S mois de r'l«,n p:ur 

«h*r,v V".'"£« *• WT f. M u Théophile Mrr 
Un 58 r,ô« du Rrjt C" Besulteu. qui séutt 
iniisl1-'- coruinl^.'n::ai« en grulits. 

LUI», i l mal 
Aire, 21 ma. 
An&entlère». M mai. 
Arneke. U mai 
Aveanaa, 21 mai 
uauleui. 18 mal 
ttergues, £4 mai 
BourboL.f, 18 mai 
C'Ainhrai, Vt mal . 
Ossei. £0 mat . 
Courrai, 24 mai. . 
Cvsoinj, le 1 Smai.... 
l^ouai, 22 mai 
Estaires. 19 m a l . 
V: opungt, 20 mil. .. 
Fourmies. 15 rr.ai.. . 
Miubourdin, Ji mai 
mzrbrouck, 17 anil.. 
Hlr^on, 17 ma 
La Basaxta. 19 msjL , 
Landrecies. 15 osai. 
Lannoy, 8 mai 
Le Cateau 

MrrviUê, l'1 ma! 
Ors, 18 mai 
Berlin, 10 mal 
bojoames, 22 n.al 
Ç'ifnaln, t* mai 
Velenrlennes. C? pin' 
Wasquehal. 21 mai. 

Nord «t 

3,10 à 
«.... A 
3 . » a 
2.50 a 

Rat. tAtj S . . . 

3,40 te ki lo 
!,60 te kilo 
t . » l e k i lo 
2,70 le kuo 

1,4 oa 1.5» l a l i v r e 
i 25 é ».»> l a l ivre 
2,W à 2^7 ta l ivre 
2.2j à 
1.40 a 
1.2» a 

2.60 la kilo 
»,•• l a l ivre 
1.40 la l i t r e 

! n i ê t , so ta ki lo 
1.4» é . . . . ta l ivre 
1.40 a 1,60 la l ivre 
1.10 à 

\.v> a 1.S0 ê 
1.4A k 

».»» la l ivre 
. . . . ta l i v r e 
1,40 la h v ie 
• ,» . la l i vré 

1.19 S 1.40 la l ivre 
1,30 à 1.40 l a l ivre 
1.4» k 1 «a la IIVT» 
1.40 k 1.50 l a l ivra 
3.7» k 

1.25 a 

• . » ta ki lo 

• . » l a l ivre 
: .30 « 1,40 l a Uyr* 

1 V) fl 
i an s 
? 70 h 
1,60 k 
1.75 k 

1.80 la l ivre. 
>. . . l s l ivre 
1.50 ta l ivre 
. . . . ta l ivre 
. . . . ta l ivre 

extra 
choix 
ord'« 

Norra1* Picard" 
94 110 lot 118 
S0 88 96 10». 
98 70 80 b6 

9 ." k 10... ta cent 
m'ont S'M J*. ""*" 
10,00 k . . . . . M cent 
« o k 2,40 le quart 
2,30 k 2.S5 ta quart 
9.50 à . . . . le cent 
2,45 k . . , » je auart 
2.40 a 2,60 le quart 
2.25 a 2,40 le quart 
2.20 a 2,30 la quart 
2,30 à . . , . , i» «fuart 
2,30 a . . . . . le quart 
£.10 a 2,20 le quart 
2.40 k 2.50 le quart 

le quart 

POMMSS DE TERRE 

les 10» kilos 
Midi M.» 70,.. 
Hollandes.. 15,». 20... 
Rondes 10... 12 ». 
Rouge s.. 10,.. 13,.. 

m\& 
m 

l es 100 k. 
les 100 k. 
le* 100 k. 

tes 100 k. 
l e s 100 ki 
tes 100 K. 
tas 100 k. 

2. . . k 
2.10 k 
1.35 k 
2 , " » 

1 2.(0 k 1 2.60 à 
2. . . k 
2.10 k 

k 

2.20 le quart 
•,»• le ift q. 
2.20 te quart 
2,30 le quart 
2,70 le quart 
2.10 te quart 
»," le quart 

te quart 
s.™ »,»0 le quart 
2,50 k 2.60 le quart 
2.». k . . . . le quart 
1.15 k 1,25 ta 1(2 q. 
2.20 A . . . . te quart 
1.15 k . . . . le 1/2 q. 

8,00 k . . . . . tes 100 k. 
8 . » k » , » les 100 k 
0,10 k 0.15 le kilo 
8,» k 10,» les 100 k. 

7,.t k 8 .» tas 100 k. 

3,75 k 7.» tas 100 k. 

k 10.» 
k 10,. 

les 100 k. 
les 100 k. 

•amiJBSBJBmm 

c bon marché 
8aHit-!*axa!r». Vera Crut, Mexico, lé Pa-

eifique la Mer Vermeille, las Mince d'ar, 
la Nouvelta-Ortasuta, Vers Cru», talnt-Ma-
taire. 

Joli voytt'. fU-tn Wémoti9ns, #«a«N(u-
res, d'itt.»"i«t*v 

Voui le ftrtt tans fatl0ut *n hiemf 

1 LE GOUFFRE D'OR » 
noire noweau et tout prochain feuilleton. 

Et les prv*» rt'*maf(j«e;nrif ]•*.•; d tra
vers ta» décris du Mexique et de la Cali
fornie. . . , 

Enfin m 1 assistons aux hmnrs cruel
les, terrUbUr, »«w« rénvUsio^ qu'allume au 
teeur tsSJBttrta J" toif de Vor. 

On „,_• pour«tl dùnncr meilleur titre que 

a LE GOUFFRE ÏÏ0R » 
i rémouvant roman de Maxime Audouin. 

Vous lirez dune 

• LE tiOCFFRS D'OR . 

FEUILLBTON K« 

LS SHâTSAD 
D S L 

F a r P A U L D E G A R R O S 

Il iança un coup d'util à son comjvll^e 
v "i nota pour «voir sou opinion et son aide. 
Mais Vemote était également fort troublé, 
rar il se rendait rompte que l'affaire tour-
nuit moi et qu'ils arriveraient difficilement 
J se dépêtrer de ces deux gaillards, réso-
!:;- a obtenir satisfaction même par t s vio
lence. 

Voyant que les deux médecinn reataient 
muets et croyant que ce silence trahissait 
une hésitation, Trèmorel crut devoir ajou
ter : 

— En m'ab*>nant de muter la justice k 
cette affaire, je montre que Je dé-Mie ta 
régler tout à fait entre nous. Il aaR donc 
bien entendu que. si vous mt raaaVfti nia 
scpiir et si «eus m indiijuez où se trouve sa 
iiiie, vous n'aujex à redouter aucune in
discrétion de notre part et, par conséquent, 
aucune sanction pénale. 

— Ça. c'est gentil ! fit Troeart ironique
ment. Vous répondez à une prétendue vio
lence eommlse sur votre sœur, par des me. 
naces et par une odieuse violation de domi
cile, et vous venez nous dlr» que vous n'en 
parlerez k personne, si nous nous mon
trons conclluinlA. 

Las Dersonnes oui. par erreur, n'auraient 
pa?re«î Se tattrsQdé faire part de la mort 
de Mademoiselle 

Assvée-Marie-Chialaine LIAQRE 

fille de M. Basile LIAGRE, agent de change, 
a» d™ Mme LlAGRtvniJ î fTE, «éoédée A 
Pbalempin. le 29 mai 1988. » ! « « ? . «A,8 f*8' 
sont pAées de considérer .»• P f « " a i » T U 

comme une invitation k assister aux Convoi 
et Sertrfee solennel» qui auront lieu ta Mer-
ciodi 2» dttdit mois, k 10 beutas 1/2, en 
l'îgUse paroissiale de Phalempin d'où son 
corps.sera conduit au cimetière dudit lieu, 
P°L?Msemb1ée à"^'maison mortuaire. Villa 
Primevère, à Phalernoin. à 10 heures 1/4. 

Les Dames sont priées n'y assister 
Un train part de la gare de Lille k.9 h. 50. 
Un train part de ta gare do Phalempin vere 

Lille k 12 h. 43. * " 

Les nersonnes oui. par erreur, n'auraient 
pas ? * K lettre'de f sire-part de la mort de 

Madame Léoniê BROUTA 
Veuve de Manrl Maiurei 

Membre du Tiers-OrdreNtta Saint- Fre"*0^ 
d'Assise, de 1 Archlconlrêrie de Notre-Dame 
de la Treille, de l'Association des Croisés 
du Purgatoire. 

décodée a Lifta, te 25 mal 190». dan» sa 62» 
année, munie des Sacrements d* Notre Mère 
ta Sainte Eglise, sont priées de considérer le 
présent avis comme une invitation à assister 
aux QkMt/ei et Servtae oui auront lieu ta ven
dras]! 28 mai, k neuf heures, en 1 église 8t-
Benon-Laure, sa paroisse, d'où, son corps sera 
conduit au cimetière de l ï s t pour y être in-

L'a «semblée è la maison mortuaire, 164, 
rue de» Poste», Villa Anne Marie, k 8 h. 3/4. 

Prière de n'apporter ni fleurs ni couronnes. 
Les Dames sont priées d'y assister. 

Cossettôs de chicorée 
Magdebourg, 21 mal. - On cote 13374 M 

p<irmsponj3e, 14 M pour nouvelle rttaonte. 
Tendanoe ferme. _ _ 

ïaawiatttan, 11 mal. - On cote 8 fi pour 
disponible. Tendanoe ferme. 

Oeurtrai, » mal. — Marché ferme k U fr. 75 
nour dteoonihle. ^ 
P fWtt^sroVll mal. - Marché ceêxo^On cote 
!ri fr TWir disponible et pour nouvesta. 

Oand 11 mal. — Marché cabne. On cota 
15 fr k 15.25 pour disponible ; 15J0 pour U-
\Talson Juto-septentbre, 15.25 pour çouveMe 
técolte. 

U SOCIÉTÉ GÉNÉRALE (Bâaqaê) 
40. nw d* la Ban, BOUBMX 

r, place ds fflâtel-uB-TIBs, TOURCGHa 
OrdM tte Bourse. — 0|>BTatjon»i«ur titras. — 

Paiement de coupons.— Service «ta eoEre-tort» 

Manger avec appétit. 
\ Réconforter votre sang. 
: Combattre l'Anémie aveo 
I succès. 
I Boire u sa Consommation 

agréable 
aque repas, un verre de l'e-c 

BANYULS-TRILLES 
auinquina siieciaiement recommande far 

[M. les Médeeius aux hommes, daues et 
enD*n* tone le* Careo, •«• bons Retauti-
•eiM «t ebea le» liotr«s»»«itau-««. 

Exiger, plus que jamais, l'étiqualta sur m 
bouteille k causedee nombreuses contrefaçons 

SI 

vous 
VOULEZ 
prenez, uv.uit cl 
cellent "' 

Les ifrcsÛM» de s w t é à i i U e 
Tout ce qui toueba k la santé, nous inté

resse et nous enteadotui chetrue Jour discu
ter sur la façon de soigner les maladies. A 
LiUe, on n ignore plus qu'il n'existe quun 
seul remède efficace contre les douleur» fie 
reins et tas affections de la vessie. C est da 
tous les eûtes que les personnes guéries par 
les Pilules Foster pour le» Reins apportent 
leur témoignage sincère et spontané. Le dou
te n'est même pas possible quand on a le nom 
et l'adresse exacte, comme dans le cas de Mme 
Vvs Secret. 20, rue dir Ptat, k Lille, qui nous 
dit : « VoOà quarante ans que Je souffrais de 
cruelles douleurs dans le dos et malgré tons 
tes soins le mal était toujours de plus en plus 
douloureux, surtout lorsque je voulais me 
baisser pour faire quoi que ce soit ; les dou
leurs étaient alors si aiguës que J'avais peine 
k me retenir de crier. J'étais toujours fatiguée, 
l'avais mal entre les épaules et dans le bas-
ventre. J'ai aujourd'hui «0 ans et depuis l'Age 
de 20 ans je souffrais de la sorte. Le docteur 
me disait que c'était un rhumaUsme chro
nique mais maigre toutes tas drogues ans 
je prenais mon état ne s'ajnéliora.'- -
sommeil était de plus en plus dift 

f ie J'étais couchée j'avais beaucoup de 
me retourner et Je n'arrivais pas k trouver 

de repos ; mas urines dépeçaient, j'avais tas 
genoux et les jambes enflés et Je n'avais pres
que plus d'appétit. 

C'est alors qu'on me conseilla de prendre 
tas Pilules Foeter pour les Reins, vendues k 
ta Pharmacie Leciercq, M. Grand'Place, k 
Lille. Le soulagement fut si rapide que Je 
n'osais y croire car après avoir terminé la pre
mière boite, mes douleurs ne se faisaient dé 
Jk presque plus sentir ; j'étais plus alerte. 
plus forte et maigre mon kge. il me 
semblait être toute rajeunie. Depuis je me 
porte si bien qu'il me semble que Je n'ai Ja
mais souffert et c'est avec reconnaissance 
que Je recommanderai un si précieux roPsêds k 
tous ceux qui souffrent des reins. Je certifie 
exact ce qui précède et vous autorise A le pu
blier. . Si vous êtes soucieux de vos intérêts 
et de votre santé, exiges bien les véritables 
Pilules Poster pour les Reins ave» la signa 
ture • James Foster « et refusez énergique-
ment toute Imitation ou substitution. En vente 
dans toutes les pharmacies, 3 fr. 50 la botte ; 
19 fr les six ou franco contre mandat : Spé
cialités Foster, H. Bmac, Pharmacien, 25, rue 
Saint-Ferdinand. Parla S 

X. 

delà MAISON W A T E I B L Q T - U M B E U I 
As» Catfe> V i n , 5 3 , rue Nationale, 6 3 , LUC 

René CARTON. successeur. 

BOURSE DE LILLE 
SNARBONHAEES 

A1W (t }&nvtar 1S09) 
Anicbe (31 décembre 1908) 
Anxtn (1er juillet 1908) 
Blsmry (1er décembre 1908) 
Bruay entière 
Biuay 10» (15 février 1909). 
BuBy Gronay (15 nov. 1908; 

— 1/50* (16 nov. 1906i 
Campagnar (1er Juin. 1905) 
t-arvui 5* (1er sept. 1908)... 
Carvln entière (3 sept) 
La Clarence (origine)._ 
Oxrrriéres (30 sept. 1908). . 
Creapin tit. verts (origine) 
Douehy (31 décembre 1908) 
Dources 100* (1er mai 1909) 
Drocourt 1800 (3 oet. 1908) 
Drocourt 10» (1er ocL 1908) 
Drocourt 1500 ••— 
Drocourt le 10* 
Epinac 
lîscsJBetta (1er déc .1908).-
Perfay (t janvier 190») 
Fllnes-Raches (coup. att.)... 
Lens entier p. (30 sept. 081 
Leno 10* (30 sept. 1988) 
Ltevm (1er décembre 1906) 
Liévin 30t> 
Ligny-l-Aire rt."5 Juin ion"" 
Martes 30 % (15 juin 1908: 
Martes 70 % (2 janvier 190* 
Maries 2l>> (2 janvier r90») 
Meurchin ant. (31 août 1908) 
Meurcbln b* (31 août 1908) 
Nord d'Alais (origine).. 
Oatitaourt (10 janvier 1909) 
TMvencêlles (1er juiU. J») 
vTcotane act. (15 nov. 1188) 
vleoline M* -

' BANQUES (AstteSU) Crédit du Nord.. 
VerteT-Decroix .... 
Devlffler et Cta.. 

Caste ICean 
ê e i e « 

1 
1680 — 
7 4 » — 

971 — 
S8 79 

4976 — 

) 281 — 
539 — 

325 — 
2810 — 

89 — 
1084 — 

325 50 

r . M t M i 

_ _ 
, 73*9 -

970 -

— — 4878 -
97 75 

— — 540 -
2690 — 

320 -
2810 -

86 -
102» -

326 — 

520 — 620 — 

368 — 
06 25 

872 — 
87 75 

4195 — 
141 75 
669 — 

2395 — 
3065 — 
154 60 

1515 — 
l i S -

éS — 
871 — 
87 -

4180 — 
141 — 
fie." -

2396 — 
sots — 
IM U 

1515 — 
153 75 

998 — 

---- « = 

Oa* do WaxemmaS.. 
Rousseau 
S oatry-Arras (15 jsev. 08) 
Rlaehe S-Vaast (15 JuftP 0») 
Denaln-Anxln (1er déc. 08 
Parsjaa B Atannd (30 juin M) 
Seneita (90 juin 19*)._..-. . 
Margaruie-Beth. (!•* oct 68) 

M A J - L E S p o u r É C H A j m L L O * N s ' 
ftfpartttima rapidement exécutée* 

X J O T T X S V U r n o u 
3 . , r u e Katldlirrhe* I f l l . f i Tell. IsVM 

Petite BonrsB da 25 u comptait 

-

BOURSE DE LONDRË.8 
so/o. . . 

• wW-Ch. SU 
Ieds«S. ÎJ •> 
Cbut 400 

4M 

Consolidés 
Extérieure 
Turc (série D) 
Banque ottomane ... 
Rio Ttnto 
Consolidés Golsûed.... 
Bast-Rand 
Rend Mines 
Chartered 
Robênaon Gold ..._... 

Cvtiri préc. 

85 6 16 
• 3 . / 
» i i / ï 
18 / . 
77 / . 

6 ! . / P i 
6 m 
9 1-/18 

2 / 7 . 2 
1» 3/4 

Ouverture' 

89 1/16 
M . / . 
w i'/» 
1 6 . / , 
TS V I 

«i /1S 
5 1/2 
W 9/IC 

S «/I l / i 
19 3/4 

n» 
l l l f 
K^^«itr ciëdli' 

C LTeeo»' 
BaM.dat'.r" 
SeelettOti Miei. . 
Berd . 
OHé.M. 

U ié/0. 
tlSO'O 

* » » / » . 

»*t.< " et» Ut... 
M i 0 0.. 
s » « » ; • » . . 
taisSml-t 

m. îri» ** 

»•.: 

»o las... 
5 9 1 . . . 

Out.13 "0 V 
. .' , Oaul 3 0 0„ 
'• •« W.. . ir.s..t l .»tf»e it . 
.M «M. . I r . L t . W t l 411. 

« Voilà une jolie concession I... Il parait 
que vous aimez la plaisanterie. 

D'un geste. Vernois lui coupa la parole. 
Il avait léfléciiii et il avait trouvé ce 

qu'il allait dire pour tourner la difficulté 
et atténuer les responsabilités et peut-être 
même ivpiendre l'oUtnsive. 

- - Ecoute, mon bon ami, dit-il, en s'a-
dresaont k Trémorel. 

— Je vous prie de ne pas emplover ce 
mot en ma partant, interrotupit Oli-vter 
sôfîhejiient. Ii n'y a plus rien de rxHDBMJti 
entra nous. 

— Soit !... Ecoute tout d<- niènie... voici 
ce qui s'eat passé. . Ta sœur est ici. Atiesi 
bien, il serait diftVRe de ta nier plue long-
taijps, car ta maison n'est pas lorurne k 
touliHer. 

« Ta soaur, donc, est ici. Je l'ai fait ve
nir en lui adressant un télégraniime faus
sement signé du nom de son battu-père 
et dans taquet je lui disais que ea fHle 
avait été enlevée et amenée dune cette 
i i»a taon. 

Mata mon but, en ta faisan* venir, n'é
tait pas aussi criminel que tu ta supposes. 
le devrais dire notre but, car j'ai a#i à 
l'instig-utk.n de ta femme et d'accord avec 
elle. 

— Ma femme !... Qu'eet-ce que Clair'? 
vient faire lk-dedaits ? 

— Laisse-moi continuer, tu vas ]e voir. 
Nos intentions, je le répète, n'étaient pas 
bien criminelles : nous voulions soutirer 
de l'argent à ta sœur, rien de plus. 

« Tu sais que Mme de Lovasy est léga
taire universelle de la tante Plôuchand et 
qu'elle a de ce fait trois beaux millions k 
enoaisser 1 

— - Va W sai 

— En bien, nous noue proposions toujt 
skiij>lament Ue faire siejner k Marne de Lo
vasy un engagement par lequel elle re
noncerait, pour elle et pour sa flJle, à la 
fortune de la tante Ploucn*rd. 

<< De cette façon, tu teaxnn» héritait seu
le, et tu en protitais, ntsiureHemient. 

« V'ne fois reruxageroetni «igné, nous 
mettions» ta sœur en liberté et nous lui 
rendions sa fille. 

« Mais les choses n'ont pas tourné com
me nous l'espérions. 

» Au lieu d'obéir k nos injonctions, au 
lieu de se laisser dépouiller bien jrcntljueiit, 
Mme de Lovasy est entrée dans de violen
tas colères et s ee* payé de crîeee de nerfs, 
ai bien qu'elle est tombée malade. 

" Et, à l'heure actueïïe., dame 1 à l'heure 
actuelle elle est folle ou à peu près, 
et nous avons dû l'einieraner dans le pavil
lon spécial réservé aux nmniaques 

" r>i mon confrère Troeart n'a pas voulu 
tout à l'heure, t'avouer que ta sœur était 
H^nnl ses pensionnaires, c'est qu'il a 
craint <Je te faire de la peine en te révéTant 
e* détail. 

— Vous êtes vraiment pleins de délica
tesse, dans cette maison ! dit Trémorel 
narquois. Ce qui diminue votre mérite, 
c est que celte histoire n'a pas le sens 
commun. 

<i Ma sœur n'est pas plus folle que moi, 
j en suis convaincu... 

~ Lorsque j'ai quitté Mme de Lova*y, 
" y a six Jeurc, approuva Montescourt, 
eue était très calme et en fort bonne santé, 
il serait donc Lien extraordinaire qu'eïle 
fut devenue folie subiteevent. 

i " i i P " a v u ' d a n s certains cas, la folie 
i ae déclarer brusquement sans que rien 

puasse la taire pu-évoir d'avance et eans 
que rien, en apparence, puisse l'expliquer. 

<> Mme de Lovasy pouvait paraître oâitme 
et bien portante, il y a six jours. Et ce
pendant, vivant depuis deux mois dans un 
horrible cauchemar, en prore à une. an
goissante obsession, elle pouvait se trou
ver dans un état pathologique qui la ren
dait susceptible de succomber a la pre
mière secousse. 

« Lorsquelle est arrivée ici. elle était 
donc ,en quelque sorte, mûre pour la folie. 

— Je le croirai quand je le verrai, répéta 
Montescourt, têtu. 

Sans s'émouvoir dé l'objection, Vernois, 
s'adressant à Trémorel, continua : 

— Ceci m'amène i te faire connaître le 
rota joué par ta ieruiine, car c'est elle, au 
fond, qui est responsable de tout. Mme de 
Lovasy, en effet, ne vit depuis deux mois 
dans les plus cruelles inquiétudes que... 
parce qu'elle a été victime d'un crime. 

— D'un crime * 
— Oui, tn femme a voulu la tuer. Elle 

l'a jetée du train, la nuit, lorsqu'elles se 
rendaient à Ntmee, et n'a réussi d'ailleurs, 
quà lui casser une jambe. 

Ta sœur a été recueilli0, soignée, gué
rie chez IL de Montescourt. Néanmoins, 
l'ébranlement cerveux qn'elle a éprouvé a 
été ai violent qu'il a provoqué un boulever
sement complet dans son état général. 

Trémorel était abasourdi, anéanti, il est 
vrai au'il cortnalaHuit, depuis la veille. 
bien des choses bizarres, mvstérieuses, 
qui, en éveillant ses soupçons, lui faisaient 
paraître moins extraordinaires les révéla
tions de Vernota. 

Malgré tout, il voulut encore se défen
dre, essayer de détruire des allégations 

qui pouvaient être fausses ou qui avaient 
du moins, besoin d'être éclaircies. 

— Comment «a ;^-!u nue Claire a tenté 
jiiissiner sa belle-sœur ? interrotrea-t-il. 

— C'est ail II l»iaau»i qui me l'a appris. 
— Elle t'a UAOUC son crime ? 
— Oui. 
Olivier baissa la tête, désorienté. 
— C'est cela qui l'a rendue, depuis deux 

mois, si nerveuse, si malade, Lalbutia-t-il 
enfin. Aii ! la malheureuse ! . . la mal
heureuse ! . . 

Puis, au bout d'un matant de silence, 
cherchant a se reprendre : 

— Non, je ne veux pas y croire encore, 
mitrmura-i-il, je vais faire venir Claire, 
la confronter avec ses accusateurs. 

— A ton aise, répondit Francis, je ne 
crains pas les démentis. 

— Dans tous les cas .reprit Montescourt, 
cela ne vous empêche pas de remettre dés 
maintenant Mme de Lovaay en liberté 

— Je comprends votre impatience, mor-
sieur le baron, interrompit Vernois en 
souriant ironiquement .mais, nous autres 
médecins, nous avons «tas responsabilités. 

(A suivre). 
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